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‘ Après en avoir pris quelques boîtes j’en 
ai obtenu un merveilleux soulagement.

Je pèse maintenant cent trente-cinq 
livres là où au paravant je ne dépassais 
jamais quatre-vingt-dix.”

Prix 50c. la boîte chez tous les phar
maciens ou marchands, ou par la poste 
directement sur réception du prix par la 
Cie T. Milburn (limitée), Dept. A, To
ronto, Ont.
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La Campagne Canadienne est en vente 
dans les principales librairies de Québec et 
de Montréal. On peut l’obtenir directement 
de l'Imprimerie du Messager, 4260, rue de 
Bordeaux, Montréal, aux conditions suivan- 
tes:

75 sous l'exemplaire broché ; 85 bous par 
la poste.

$6.00 la douzaine; $40.00 le cent.
Relié en toile, $1.25l'exemplaire.
Relie eu cuir, $1.50 l’exemplaire.

édition illustrée, format livre de prix:
$1.50 l’exemplaire, $10.00 pour lo ex
emplaires.
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Mme R.-G. Hall, Bolton-Centre, P. Q.. 
écrit:—“Il y a quelque temps j’ai eu du 
côté du coeur des mauvaises crises que 
j’ai attribuées à la nervosité. Après avoir 
essayé sans soulagement tout ce que j’avais 
pu m’imaginer , c’est alors qu'une de mes 
amies me persuada d’avoir une boîte de 
Pilules Milburn pour le Cœur et les Nerfs.
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CHAPITRE TROISIÈME
A LA MAISON

Et voici que, ce matin, à quarante- 
cinq ans d’âge, après plus de vingt ans 
d’absence, François revivait en partie 
cette scène de sa jeunesse. A côté de son 
père il regardait défiler les vaches.

“Tous de beaux animaux, disait Bap
tiste. Philippe veut des animaux de 
race. Tiens, vois-tu la grosse noire, près 
de l’appentis? Imagine-toi qu'il a don
né trois cents piastres pour cette bête-là, 
et il prétend avoir fait un bon marché. 
Tu sais qu’il a toujours été calculeux, il 
l’est encore. H écrit tout dans ses livres, 
des comptes à n’en plus finir, je n’y com
prends rien... Le principal, c’est que ça 
marche, pas vrai?

—Bien sûr!
—Tiens, regarde celle-là qui passe. 

Ça vient de Johnny Maheux. Tu con
nais Johnny Maheux, de la Rivière-aux- 
Glaises ? C’est un vieux cabaleur. Ces 
gens-là ont tout ce qu’ils veulent du 
gouvernement... Toujours est-il qu’il a 
pu procurer cette belle vache à Philippe.

Et Baptiste poursuivait son discours, 
que François approuvait d’un air atten
tif.

“Désiré, cria tout à coup le grand-père 
à un bout d'homme qui poursuivait les 
vaches, Désiré, va plus doucement. Jet
te-moi cette hart-là par terre! S’il n’a 
pas toujours un fouet à la main, celui-là !
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Quand les animaux se furent tous 
engagés dans le chemin central : “Laisse. 
Désiré, reprit le vieillard sur un ton ra
douci, je vais aller fermer les barrières 
avec ton oncle... Tu n’es pas pressé? 
dit-il à François, je vais te faire voir 
quelque chose.

—Volontiers, dit. François, qui ne 
demandait qu’à visiter.

—Seulement, tu n’as pas de chaussu
res. Tu as des souliers de fillette, c’est 
comme du papier de soie. Désiré, cours 
vite chercher mes claques neuves dans 
le cabaneau, sous l’escalier. Apporte-les 
pour ton oncle, rapport à la rosée. Vite !’’

Tandis qu’ils attendaient, Baptiste 
attira l’attention de François sur le po
tager où Léon travaillait. “Regarde un 
peu ce morveux-là, s’il a du beau tabac! 
Vois comme c’est feuillu, au mois de 
juillet!”

L’enfant accourut bientôt avec les 
caoutchoucs et les deux hommes s’en
gagèrent sur le chemin de ferme qui 
conduisait vers le coteau Sainte-Mar
guerite.

“La promenade sera un peu longue, 
dit Baptiste, mais ça te fera du bien. 
La marche t’ouvrira l’appétit. Les gens 
de ville, comme vous autres, ça mange 
toujours sans avoir faim, pas vrai? Tu 
te rappelles, quand tu revenais du collè
ge? Au commencement des vacances tu 
ne mangeais pas, tu étais pâle. A la fin 
tu mangeais comme un homme et tu 
travaillais comme nous autres. Aussi, 
tu prenais des couleurs pendant ces deux 
mois-là, pas vrai?”

Et le vieillard se mit à rire de ces sou
venirs lointains.

François jouissait souverainement 
d’entendre l’incessant bavardage du 
bonhomme, de le retrouver si pareil, 
avec son langage pittoresque, sés allures 
d’homme heureux et débordant de vie, 
son amour profond de la terre. Les pro
meneurs longeaient maintenant la prai
rie où Georges, le second fils de Philippe, 
fauchait le foin. Deux grands chevaux 
roux, à nez blanc, sveltes et vigoureux, 
traînaient à grandes enjambées la fau
cheuse mécanique. Dans les fermes voi
sines, chez Hector, chez Adolphe, deux 
frères de François, chez Bouchard, chez 
Camirand, son beau-frère, on voyait 
également circuler les faucheuses. Les 
chevaux n’émergeaient qu’à moitié par
dessus les longs épis de mil. On enten
dait les commandements du faucheur et 
des claquements de fouet à travers le 
bruit de la ferraille. François se laissait 
griser par l’air pur, par l’odeur des foins 
coupés, par le grand soleil qui mentait 
triomphant après s’être lentement déga
gé des brumes du matin.

Quand la faucheuse de Georges fut 
proche:

“Certes, les beaux chevaux, dit-il.
—Hein! fit Baptiste avec fierté, de 

belles bêtes! Le petit gâs les préfère 
pour faucher le foin parce qu'il s nt plus 
rapides. Pour la lieuse, < n prend le 
gros; j’en avais un de ceux-là hier soir, 
pour aller vous chercher. Je les aime 
mieux, moi; ils sont plus tranquilles. Ils 
ne sont pas bien allants sur la v< iture 
légère, mais, bateau! ça travaille bien! 
On ne dételle pas dans les cahots avec 
ces animaux-là, allez!”

François admirait les jolis cl evaux 
qui, sans effort apparent, entraînaient 
la machine et scandaient rapidement
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sans égal—servez-le de préférence.
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SIROPdeMAÏS
4B.IOThe CANADA STARCH CO. LIMITED-MONTREAL

CITRON, ANANAS,FRAISES. FRAMBOISES, ORANGES. CERISES.
Fabriqué Par Meadow-Sweet Cheese Mfg. Co. Limi ted. Montreal.
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Refusez 
toutes 

imitations

La plus 
digestible 
des sucreries4 

Les adultes, comme les en
fants, aiment à savourer notre 
pur Sirop dé Maïs à cause de 
son goût délicieux. 
Ce sirop est riche en éléments 
nutritifs et est facile à digérer. 
Les médecins le recomman
dent.

NEDOwSWEEI
LEMON PIE 
filling 

PREPARATION

Ménagères.
Des tartes préparées avec les différentes Garnitures de 

Tartes “MEADOW-SWEET” font des desserts 
exquis et des plus économiques. Dans une 

boîte de 15 sous vous aurez assez de gar
niture-crémeuse et riche-pour rem

plir 4 grosses tartes, et elles 
sont très faciles à préparer.

Le mode d’emploi est indiqué sur chaque boîte.

iarniture de Tartes
( Pie Fillings ) 

Meadow-Sweet

15* la boite - 
suffisant pour ATartes

leur marche de leur fine tête. Aux coins, ajouta-t-il, en étendant le bras,” 
quand ils ralentissaient pour tourner, ils A quelque distance s’avançaient une 
happaient gloutonnement des touffes de superbe jument et un poulain qui trot- 
1 ligues herbes qu’ils dévoraient ensuite tinait à scs côtés.
en les secouant dans l’air. “Qu’en dis-tu? Hein! C'est de la

“Je vois bien que tu aimes toujours belle étoffe! Pure canadienne enregis- 
les chevaux, remarqua Baptiste, tu es trée. Philippe a tous ses papiers. De- 
bien resté le même! Je m’en doutais un pi is qu’elle est au monde qu’elle gagne 
peu, ajouta-t-il. C’est pour cela que je des prix dans les expositions, cette bête- 
t'ai amené de ce côté-ci. Je vais te mon- là. Vois-tu ça comme c’est tourné? Et 
trer du beau butin. Tiens, regarde, (Suite à la page 266
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